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L’ÉLITE mondiale, prove-
nant de 147 pays,  se
retrouve à Paris où
s’ouvre ce lundi 30 no-
vembre 2015, la 21e
Conférence des Par-
ties sur les change-

ments climatiques. Le
Gabon y est repré-
senté au plus haut ni-
veau par le président
de la République, chef
de l’Etat, Ali Bongo On-
dimba. Une délégation

gouvernementale l’ac-
compagne, avec pour
leitmotiv de faire
aboutir des instructions
présidentielles lors des
négociations sur le cli-
mat. Des experts ga-

bonais sont à pied
d’œuvre depuis le
week-end écoulé.
Une chose est cer-
taine, l’avenir politique,
économique du
monde prendra un

nouveau visage à
Paris. Pendant deux se-
maines, les décideurs
vont tenter de s’enga-
ger à rendre la pla-
nète plus vivable. Des
décisions importantes

sont attendues. Le
quotidien l’Union, à tra-
vers un dossier, revient
sur les enjeux de ce
sommet, et fait un tour
d’horizon des attentes
gabonaises.
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Le Gabon en acteur proactif à la COP 21
Conférences des parties sur les changements climatiques à Paris

Paris cristallise aujourd'hui l'at-
tention de la planète. Près de
147 chefs d'Etat et de gouverne-
ment prennent part au sommet
mondial sur le climat qui se tien-
dra jusqu'au 11 décembre 2015.
Les chefs d’Etat et de gouverne-
ment ouvrent le bal aujourd'hui,
avec des allocutions, bréviaires
des réflexions des experts en-
gagés dans des négociations
qui s'annoncent âpres.

LES ENJEUX sont écolo‐giques, économiques et po‐litiques. Conscients desperturbations des équili‐bres environnementales(fonte des glaciers, inonda‐tions, augmentation de latempérature, etc.), le Som‐met de Paris va tenter dejeter les bases d'une nou‐velle approche mondialede production des biens etservices. Idéalement trèspeu polluant. Très polluant, le mode ac‐tuel de production ne sepréoccupait guère de rejetsde gaz à effet de serre, duréchauffement de l'atmo‐sphère... Aussi, a‐t‐il com‐plètement déconstruit leséquilibres environnemen‐taux de la planète et met enpéril l'avenir de l'huma‐nité.Les chefs d'Etat et de gou‐vernement sont donc àParis pour lancer d'in‐tenses négociations, allantdans le sens de la maîtrisedu thermomètre mondial.Sur le site du Bourget, oùvont se dérouler ces négo‐ciations sur le climat, leschefs d'Etat et de gouver‐nement vont prononceraujourd'hui même des allo‐cutions. Dans deux salles

L'allocution attendue du chef de l'Etat
Innocent M'BADOUMA.
Paris / France

LA conférence sur le climat, ou COP21, se
tient du 30 novembre au 11 décembre
2015, au Bourget (Seine-Saint-Denis). Voici
le programme des événements et diffé-
rents rendez-vous:

Lundi 30 novembre : cérémonie d'ou-
vertureÀ 11h, François Hollande, Ban Ki‐Moon etLaurent Fabius accueillent les 147 chefsd'Etat et de gouvernement au Bourget.Laurent Fabius sera élu "président de laCOP". Ensuite, chaque chef d'Etat pronon‐cera un bref discours. Dans l'après‐midi,plusieurs initiatives seront lancées, a"inque les Etats s'engagent, par exemple, àdoubler leurs budgets de Recherche et dé‐veloppement d’ici 2020, ou encore pour

une tari"ication du carbone à l’échelle in‐ternationale. Ce sera la première fois quedes dirigeants de ce niveau seront réunissur ce sujet.
Mardi 1er décembre : des stands ou-
verts au publicAu Bourget, les espaces "Générations cli‐mat" seront ouverts. C'est le seul endroitaccessible au public, de 10h 30 à 19h,jusqu'au 11 décembre. Des conférences,débats et expositions s'y tiendront chaquejour.
Vendredi 4 décembre : exposition au
Grand PalaisDébut de l'exposition "Solutions COP21"au Grand Palais, à Paris. Une ré"lexion sur

les enjeux climatiques et les solutions pos‐sibles. Expo gratuite pour tous, jusqu'au10 décembre.La même journée, Anne Hidalgo (maire deParis) et Michael Bloomberg (ancienmaire de New‐York), inaugureront le Som‐met des élus locaux pour le climat, à l'Hô‐tel de Ville de Paris. Cette réunion a pourbut de "ixer aux mairies des objectifs dansla réduction des émissions de gaz à effetsde serre.
Samedi 5 décembre : projet d'accordLes négociateurs présenteront leur projetd'accord à la présidence française de laCOP21.Le "Sommet citoyen" est maintenu, malgrél'état d'urgence. Organisé par Alternatiba,

le "Village mondial des Alternatives" auralieu à Montreuil les 5 et 6 décembre.
Lundi 7 et mardi 8 décembre : examen
du projet d'accordLes différents ministres examineront leprojet d'accord.
Mercredi 9 décembre : conclusionsDans l'après‐midi, les conclusions des né‐gociations seront remises et traduitesdans les six langues of"icielles de l'ONU.
Jeudi 10 décembre : décisionsLes États devront adopter les décisionsprises par la conférence.
Vendredi 11 décembre : clôture de laconférence

Programme de la Conférence

Le chef de l'Etat Ali Bongo Ondimba, ici lors de la Conférence sur l'environement à Paris le 10 novembre dernier. Son discours est très attendu
à l'ouverture des travaux.
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prévues à cet effet. Ces in‐terventions seront autantd'arguments pour dégagerun accord, que les uns veu‐lent contraignant. D'autrespas. Le comité d'organisation decette 21e Conférence desNations‐Unies prévoit pourles chefs d'Etat, des dis‐cours courts. Bien calibrés.Mais, les habitués ds telssommets savent que cettejournée inaugurale seralongue. Connu pour son leadershipsur les questions clima‐tiques, le discours du chefde l'Etat gabonais, Ali

Bongo Ondimba, est le plusattendu des présidents afri‐cains. D'abord, parce quede tous les pays du conti‐nent, le Gabon a été le pre‐mier à soumettre sastratégie, dite contributionvolontaire, devant concou‐rir à maintenir, sous labarre de 2 degrés Celsius, leréchauffement de la pla‐nète. Ensuite, par la sociétécivile du monde entier,parce que Ali Bongo On‐dimba "igure au prestigieuxrang des chefs d'Etat quimilitent pour que Paris ac‐couche d'un Accord juste etcontraignant. 

Depuis sa participation à laCOP de Copenhague en2009, les militants écolo‐gistes apprécient la philo‐sophie du présidentgabonais, qui veut quel'équilibre de la nature soitsacri"ié sur l'autel d'uneéconomie aveugle, insou‐ciante du devenir de cetteplanète que nous laisseronsà nos enfants. Bien plus, lechef de l'Etat gabonais adonné des signaux forts, dela cohérence, entre sa vi‐sion et ses actes à créer unConseil national climat. Ilprévoit de réduire considé‐rablement le torchage du

gaz, l'un des plus impor‐tantes source d'émission degaz à effets de serre. De toutes les façons, il fau‐dra obtenir un Accord, pourremplacer celui de Kyoto,arrivé à son terme. Lesmembres du gouverne‐ment et experts gabonaisprésents à Paris ont reçudes instructions pour quela participation du Gabonsoit positive. « Le Gabon
doit faire partie de la solu-
tion», a indiqué Régis Im‐mongault, reprenant lespropos du chef de l'Etat ga‐bonais (lire interview). Le contenu du discours est

captivant, tant il va réitérerla trame écologique duGabon : choisir d'agir pourla préservation de l'envi‐ronnement, plutôt que deprivilégier l'inaction. Il nemanquera surtout pas deséduire une bonne partiede la communauté interna‐tionale en phase avec desleaders plutôt proactifs.Une société civile massive‐ment présente et qui pour‐rait jouer un rôle clé dansl'application, par les Etats,des recommandations desnégociations sur le climatde Paris; qu'elles soientcontraignantes ou pas.


